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t — Actions p^s^t j^cid^s_sur le s p ucc : 

Pou avr.nt 1967, on PRuICE, dos échecs d' ts la lutte contre le; puceron; vert du 
pôchor (l'Iyzus porsicao Sulz). ont été observés, d’abord dans les vorgers de la baisse vallée 
du RhSnc, puis dans le bassin aquitain. 

Des produits antiparasitairos, Jusqu’alors très efficaces, ont paru donner de moins 
bons résultats qu'au débat do leur utilisation. On incrimina l'application, que l'on s'effor- 
ça de soigner davantage ; on augL-.enta les doses, nais sans obtenir les résultats escomptés. 
Certains on déduisirent liativcncnt, et à tort, que les formulations étaient différentes et 
moins bonnes que les premières. 


En réalité, on ne sc doutait pas qu'il s'agissait de phénomènes nouveaux, complexes 
liés à l'évolution des techniques culturales et, on particulier, à l'emploi des substances 
chimiques. 

ib.intenant on sait que la baisse d'efficacité d'uii produit peut trouver son origine 
dans un processus compliqué, comparable à celui, très général, observé chez l'homme ou les 
animaux domestiquée av^c l’usage deS antibiotiques. 

La résistance du puceron vert du pocher à certains pesticides n'est pas le seul 
exemple pour cette famill.. d’insectes. En Europe, deS cas contrôlés ont été établis pour 
d'autres espèces de j^uccrons : le puceron vert du po:.r;.icr, le puceron cendre du po::xiicr, 
le puceron lanigère. 


Les mocanis:;.s qui aboutissent a c.-ttc résistance sont du neno tjq>c que ceux préec- 
do.mmcnt décrits dans le bulletin consacré aux acarieiis phytophages : l'umploi d’un produit 
aphicidc a::cne l'élimination des individus les moins vigoureux et les moins féconds, laissant 
subsister sculeixnt dans une population ceux dont le potentiel de reproduction est le plus 
élevé et dont la faculté de résistance est maximum. 


A la résistance s'ajoute, 
actions trophiquus des pesticides, 
collulairu des végétaux tr:.ités, me 
à la multix)licaticn dL,s pucv^rons. 


cû:.ii:c cola a été mentionné pour les totranyques, certaines 
aboutissant à dos i.-.edifi cations biochimiques du contenu 
dtifications qui peuvent ôtre favorables ou défavorables 


V..,ici les j>roduits dont l’utilisation fréquente entraîne souvent des pullulations 
anomealcc de pucerons, seit à la suitw du dévcToppomcnt d'une certaine forr’.c do résistance, 
soit consécutivement à des actions trc-x^liiqucs , soit ^nfin à la suite de la combinaison des 
doux idionomènos. 

- sur le puceron lanigère : carbaryl, fornetanate, méthioca.rb. 

- sur pucerons en général : formothion. 

- sur lo puceron vert du pôchor : :.icvinx)hoo , ^xirathion. 


Les actioiis secc'nd.aircs des pcsticid^G sur les pullulations d’acariens feront l'objet d'une 
X:rocliaine note). 
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La ou "rassetin^” est une altération superficielle de l’épideme avec j^ro- 

ductions de tissus liégeux. Il en résulte 'une modification de 1* aspect externe des fruits, qui 
deviennent plus ou moins grisâtres selon l'intensité du phénomène. Ce qui est nomalGment la 
caractéristique de certaines variétés, telles la Reinette grise du Canada ou la Golden russet; 
devient un inconvénient pour d'autres variétés à épiderme lisse, clair et coloré, par exemple ^ 
pour le Golden dclicious. 


Les fruits 


présentant de-» la rugosité sont alors 


dépréciés et déclassés ce. norcialoment. 


Plusieurs causes peuvent être à l'origine du "rassoting" : en général, tout ce qui 
peut nuire à une bonne alimentation des arbres et notamment, au cours de La période principale 
de grossissement dos fruits : (lumure insuffisante ou mal équilibrée, asphyxiç racinairc, ali- 
mentation hydrique trop faible ou irrégulière cet...). 


Les produits de traitement sont en général neutres quand ils sont employés seuls ou 
quand ils sont r.élangés avec d'autxx^s spécialités compatibl-s. Cependant plusieurs d'entre eux 
peuvent favoriser ou aggraver la rugosité dans certaines conditions d'emploi : bénomyl, captafol, 
cuivre, doguadine, trichlorfon ; au contraire, le captano présente une action réductrice. 


3 - * 

Normalement bien toléré par la plupart des plantes, un produit do traitement peut sc 
montrer phytotor.iquo dans c»_rtainés conditions. Prévenu, l'usager évitera le pliis couvent de 
rogrcttabloc accidents. 


et 


La phytotoxicité d'^on produit peut varier selon 
selon le mode de cultui-c (végétaux en serr^ par exemple 


l'espèce végétale ou mCme la variété, 
) . Elle peut également dépendre : 


- de l'époque du traitonont, 

- du ctado végétatif des plantée 


- des conditions climatiquv^s au moment de l'application du produit et au cours des 
jours suivants. 

- du mode d'épandage, (pulvérisation à bas ou trèc bas volume). 


- de la forLulation. 

Enfin, la phytotoxicité est susceptible de se manifester sous différents aspects : 
brûluivs du feuillage ou <Lec fruits, dé*colorations, taches divorsoment teintées, cliute do fouilles 
baisses de rendement, v^tc... 

Voici, classes par ordre alphabétique^, les matières actives dont la phytotoxicité, 
co’isidéroc co-sec action secondaire, est conr.u^, à Cu jour.: 


- Biîijapa_ç2r£l_ 


- Bromoplio; 


- Br_qr^5rppyl^ate_ 

- Caj:tanc_ 


- Chinométhionatc 


sur cassissi^r 

sur cyclai-'.on et hortensia sous serre. 

sur les variétés do poiriers Conférence, Triomphe de Vienne, 
Beurré Hardy, Bourré Hdrodo, Délicieuse et Légipont, quand il 
est applique pendant la floraison et durant les trois semaines 
qui suivent., 
sur prunier. 

sur poiric;r B»_urré d'Anjou ; 

sur poiriers B. C. Vi'illiams et précoce do Trévoux ; 
sur cassissicr Noir do Bourgogne et Royal de Naples ; 


sur rosier sous serre ; 
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N. B. 


- cuivrc 


- sur jeunes pousses d' arbres fruitiers j^ar tor.ps liuriidc ; 


- 

- Fenasaf l£i’_ 

- Hono^r£t£]^ho^ 

- Soufre nouillablw 


- sur aubergine ; 

t 

- sur rosier sous serre ; 

~ ccrisie-r, ouand il est appli(juo à bas volT.mc , 

- déconseillé sur toutes les variétés de pomior. '* 

- s-or variétés anéricaincs de porejiers du groupe des Bclicious 
rouges ; 


- ^îÂc^_ndaz£l£ 


- sur cassissier (i^oir do Bourgogne en particulier) ; 

- sur concor'.bro sous serre ; 


- Thiiar^ 


- sur arbr,^s fruitiers au printc^ups, s’il subsiste des tracc-s 
de cuivre ; 

- sur poLxâer Granny-Srdth à la floraison ; 


- Tétrasul 

• 

lîe sont citées que- les 


- sur hortensia de forçage sous serre à 20 - 25 
cultures pouvant intéresser notre région. 


O 


f 


J. EESSON - E. JOLY 
Station d’Avortissenento Agricoles 
MIDI - PTOSNESS 


^'îBOHIOULi'U.tJ ïl-iUITIEiffi 

Li_yEGETiiTj.OK 

nou^ ^ application rhytosanitr.iix, dni^ Ico vorcers, il 

d'uL tnilio Goipidc. :.^cour.s prophylactiques qui se rdalisont au cours 

de rancaux p.ir.xttra la destruction de divers parasites et ravageurs. 

- nid de chenilles dofoliatricos (Hypononeut^, Bombyx, etc...), 
pustul«_o Qc tavelures (surtout sur -.xjirier),. 

“ ra:..caux oïdiés, . 

- chancres, 

~ fruits mo:.-àfic-s, 

de la végét^îr ir.pidor.cnt avant le véritable départ 

Avec le tc-r.ps très doux du cois de janvier et du début de février, on note un dénnrt 
rouf végétation, surtout en poirier (stade C-C1 pour la Cor.icc) dans dû no' b- 
rcusos régions de notr, circonscri..iion. Il est possi ,1c que dans es sc.vnincs à venir ce déoart 
rapide soit brutolc^^-nt stoppé j^ar -in coup de froid. Ce dernier, cntiaînerait aloii; un’ralentL- 
c.^orit s^nsiolc eu de-Velo.'pe:.t.nt de-3 diffci-ent.s for.:os hivernantes do parasites et ravageurs. 

• . »/ ... 
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L'c:.iploi düG colorrjits nitros p^ut 3^ frâr. jusqu'au str.dc C - Cl sur poirier ; 
après CwS stades on risque dws actions de phytotoxicito plus ou ::oins bnitalcs suivant les 
variétés (Corâce par cx^aiple). Si cettu tc-cnnique doit être utilisée dariS le verger , elle doit 
Cti'u praiiquoc sans tarder sur les poiriers. On rdaliscra cette application soit avec du BÎIOC à 
2 ^ soit avec le nC;x: produit en association avec dos huiles de pétrole (traitciiont d'hiver) à 
raison de 2 à p 1 de bouillie par hectolitre ; cette solution scr.ble à préférer.. 

Pour les porr.-.iorçil nous seiable nott^nent préférable d'attendre le stade C - C5 pour 
intcrvc'nix# Il faudra alors réaliSs_r l'opération avec des produits do type oléoparathion, oléo- 
ruitiiion. A ce stad^ on pourra ajouter un fongicide, surtout si le radoucisse: ;^nt continue (tave- 
lure ) . 

Si la végétation est très avancée- (stade C3 D) c:.iploy».r do préférence des produits 
à bas.^ d' huile blanche ou d'huile ninorale. 

Cette applicatiox'i permettra de contrôler tout ou partie : 

- des psyllcs ; 

- des oeufs d'acarions, de pucerons (fort nombreux cotto année) ; 

- des jeunes chenilles do Tordousc de la pelure sortant d'iiivcma.tion (et autres tor- 
dcuscc) • 

- des for. .es aptères hiVv,mait®o dspuc-ron lanigère qui su iiontrcnt no:-breux cotte année 
après l'îiiv^r doux et hunidG que nous avons eu. (dans ce cas renforcer la dose de 
parathAon par hC'Ctolitre- : 50 g do M. A. , et nouillor abonda^r.icnt les zones chan- 
creusoE dos branches cliarpentièros , le tronc et le collet do l'arbre). 


Ajoutons que co^ ^r_ai_tcr:o^t^ lom^ j^Ch^puAyori^a^iq^n_QS^t_ 

abondan t£ et ro/aa lière. 

A leur actif, nous pouvons precisur qu'ils présentent aussi ixeu d'inconvénients sur la 
faune utile so trouvant dans lus vergers. 

Conpte tenu de la douceur des tcnpéra turcs de l'hiver, LE T.L'ilïEiAl?! AUX OLEOP.'JL^THIOIS 
EST ÜIIE IJEC2SSITE, en ce début de c-anpagne, si l'on veut ijar la suite éviter des déboires ( peu 
de ravageurs aniraux auront été détruits par le froid durant cot hiver). 

A CCS traito:x-nts iîisecticides , il faudra prévoir en nOrsj tc::-ips des applications fongi- 
cides . 


1) avec le DUCC, il faudiTi associer une spécialité cuprique à 1 /j pour co::battro l'évo- 
lution des bactéries du gcnrcpcc-udc^nas^ur poirier. Le cuivre- étant phytotoxiquo, ne l'épandro 
quu sur les variétés de poirier no dépassant pas le stade C, ou alors en cas de forte attaque do 
l>seudo:ionas ou de ^ réscncv- de chancro tavelure. 


2) Si l'on se borne au seul traitoix-nt C3 D, il faut prévoir l'association du fongi- 
cide pour neutraliser les prenières contarAnations de tavelure. On peut encore employer sur les 
po.eAcrs un pi'oduit cuprique à 1 qui assure une bonne efficacité, ;nis qui provoque parfois des 
actions de phytotoxicito- au niveau des jeunes organes en voie de débourre: :ent. 


L'Ingénieur d'f^ono::ic et les Ingénieurs 
chargés des Avortissc:xnts figricolos 


Le Chef de la Circonscription Phytosanitaire 
NOld) - PIC-JÎLIE 
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